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APRÈS les deux cinglantesdéfaites du Gabon face à laGuinée (1-5) et au Ghana(0-5), beaucoup ont cher-ché à expliquer l'humi-liante élimination de lasélection nationale de " sacompétition ". De toutesles explications qui ont étéentendues, il y en a unequi a vraiment du mal àconvaincre. Quelques-unsont avancé que les Pan-théraux n'ont pas brillédurant la CAN parce qu'ilsavaient été sortis lors deséliminatoires d'une com-pétition qui aurait dû êtreorganisée par Madagas-car. Montée de toute piècepour parer au plus pressé(puisque le Gabon devaitsuppléer le précédentpays organisateur, qui

s'était désisté), l'équipen'aurait pas eu le tempsde se préparer correcte-ment. Malheureusement, ces ar-guments ne tiennent pas àla lumière des faits. Sim-plement parce que la Tan-zanie est l'antithèseparfaite.Pour mémoire, les Seren-geti boys ne doivent leurprésence à Libreville qu'àla disqualification duCongo par la Confédéra-tion africaine de football(CAF). Ce pays avait utiliséun joueur âgé de plus de20 ans et a été remplacépar la Tanzanie qui avaitporté réserve. En dépit decette mésaventure et decette qualification tardive,les jeunes Tanzanienssont actuellement sur lepoint de se qualifier pourles demi-finales et laCoupe du monde, qui sejoue en Inde en octobre.Ceux-ci ont déjà obtenu
un nul et une belle victoirecontre l'Angola jeudi der-nier. Ce qui leur fait qua-tre points. 

En somme, l'histoire estsimilaire, mais la fin dif-fère. Deux équipes (leGabon et la Tanzanie)
avaient été éliminées surle terrain et ont été repê-chées. La première, qui or-ganise la CAN des cadets,

est piteusement éliminée.La seconde, qui remplacele Congo, peut être dans ledernier carré dès di-manche.Cette belle conclusion,pour les Serengeti boys,est due au sérieux de leursresponsables fédéraux. Ladéception des élimina-toires de la CAN 2017 neles a pas empêchés depoursuivre le programmemis en place pour déve-lopper le football desjeunes dans leur pays. Ilsont continué à travailleravec les éliminatoires dela prochaine CAN, prévueen 2019, en ligne de mire.Côté gabonais, l'amateu-risme a été, une nouvellefois, mis en exergue. Surce point, la fédération et leministère des Sports sontpleinement responsables.Et ce sera encore le casdans deux ans. C'est aussisimple que cela.

La Tanzanie, antithèse du Gabon
CAN U-17

S.A.M.
Libreville/Gabon

La Tanzanie a surpris tous ses adversaires.
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ON a abondamment écritdans ces mêmes colonnesqu'il n'y a guère de placepour l'improvisation dansle sport de haut niveau.Selon toute vraisemblance,les responsables sportifs(ministère comme fédéra-tions) ne donnent pas l'im-pression de s'êtreapproprié cette assertion,encore moins saisi la perti-nence.Au sortir de la Can senior2017 organisée au Gabon,nombreux sont ceux quiavaient naïvement cru quela débâcle de notre équipenationale fanion lors decette compétition allait ser-vir de leçon pour déciderceux qui gèrent le footballgabonais au quotidien àplus de professionnalisme,à une plus grande prise deconscience dans la gestiondes hautes compétitions.Il n'en a rien été. Puisquel'amateurisme, l'improvisa-tion, le favoritisme, et par

dessus tout la débauche decertains dirigeants durantle regroupement ont ac-compagné la préparationde l'équipe nationale ca-dette.Au lendemain de la finalede la CAN 2017, la Confédé-ration africaine de football(Caf) avait confié au Gabonl'organisation de la Can ca-dette. Compétition dont leGabon venait d'être éliminéquelques mois plus tôt parle Niger. Une aubaine donc,qui aurait dû amener les di-rigeants sportifs à mettreen place à la hussarde,mais, non moins rigoureu-sement, une équipe natio-nale des moins de 17 ans,en tenant compte bien évi-demment de ce qui n'avaitpas marché avec l'équipeprécédente. Plutôt que de procéderainsi, la Fégafoot a perdudu temps en organisant untournoi de détection quin'aura, au final, rien ap-porté à la sélection. D'au-tant que de tous les joueursdétectés, à peine deux ontintégré les Panthéreaux ;une selection composée es-

sentiellement de joueursissus d'Académie club deLibreville (ACL) et du CFMounana appartenant àdes personnalités gravitantautour du pouvoir. Allons-y comprendre !En plus de cela, de nom-breux questionnementsont été soulevés après lanomination de PierreMfoumbi à la tête de la sé-lection. Lui dont le pedi-gree n'est pas des plusbrillants. Un seul exemple :entraîneur d'AC Bongoville(D1), il a très largementcontribué à faire descendrecette écurie en division in-férieure. Un passif qui n'au-rait pas, sous d'autrescieux, milité en sa faveurpour prendre la tête de lasélection. Qu'est ce qui adonc prévalu au choix de cesélectionneur à la techni-cité non avérée ? Nom-breux sont ceux quirépondent en affirmantque sa venue à la tête desPanthéreaux relève davan-tage d'un réflexe pavloviende ceux qui ont le pouvoirde décision.Mis à part ce qui précède, il

y a le comportement peuprofessionnel de certainsmembres du staff dirigeantet technique. Au Maroc, parexemple, l'entraîneur desgardiens, Yvon Koumba,qui vient d'être éjecté de lasélection cadette, tardive-ment de l'avis de certainsobservateurs, ne man-quaient pas la moindre oc-casion pour étaler, mêmeen présence des enfantsqu'il était censé encadrer,ses prouesses libidinales.Ni l'entraîneur titulaire, nison adjoint ne l'avaient re-cadré pour ses dérives. Sesvirées nocturnes à Libre-ville, durant le déroule-ment de la Can, n'aurontété pour ainsi dire qu'unebraise en plus dans unemaison déjà en flammes.A l'évidence, cette déculot-tée, une de plus, subie parnotre pays, ne servira pasde leçon à nos dirigeantssportifs qui sont davantagemus par l'appât du gain quel'honneur du pays. Et, avecça, on ose parler de patrio-tisme !

Panthéreaux : les dessous d'une élimination
A.M.
Libreville/Gabon

SAUF à avoir des œillères,l'Assemblée générale ex-traordinaire qui va setenir ce jour à 9h30 à l'hô-tel "Espace Claudine" n'apour seul but que d'évin-cer Maurice Nazaire Em-binga de la tête de laFédération gabonaise decyclisme. Ce dernier avaitété considéré par le mi-nistère des Sports comme

étant celui qui avait ins-trumentalisé les cyclistepour faire grève en refu-sant de prendre part à ladernière TropicaleAmissa Bongo.Aujourd'hui, à l'EspaceClaudine, vont se réunirles mêmes membres de laFégacy se réclamant ducomité exécutif qui ontélu l'actuel président il ya quelques mois seule-ment, va être posée laquestion de la destitutionde Maurice Nazaire Em-binga, telle que vouluepar le ministère des

Sports qui ne cachait plusson hostilité à l'égard duprésident fédéral.Mais la question qui sepose est celle de savoir siles membres du comitéexécutif sont dans leurbon droit, eux qui s'arc-boutent sur l'article 17relatif à l'organisationd'une assemblée généraleextraordinaire et sur lesdemandes écrites desligues de la Ngounié, duWoleu-Ntem et de l'Es-tuaire pour destituer leurprésident.Une question qui est d'au-

tant plus pertinente quenous avons reçu copied'un communiqué de laConfédération africainede cyclisme dans lequel ilest fait mention de l'an-nulation de cette assem-blée générale en raison,précise le communiqué,d'un piratage de l'adressemail de l'actuel présidentde la Fégacy. Si tout celaest avéré, il va sans direque l'élection d'un nou-veau président à la têtede la Fégacy pourrait dé-boucher sur des sanctionsau niveau international.

Est-on sur le bon droit ?
Cyclisme/AG extraordinaire

A.M.
Libreville/Gabon

Maurice Nazaire Embinga, sur un siège éjectable, et
la petite reine dans la tourmente.
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Yvon Koumba, le coach des gardiens, n'aura été
que la face visible de l'iceberg.
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